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ACCEPTATION DE LA MISSION DU CONGO
(1-X-1865)
SOMMAIRE —  Les motifs determinants de 1’acceptation de la Pre­
fecture du Congo par la Congregation du Saint-Esprit, 
avec la position et les droits accordes autrefois par le 
Saint-Siege aux missionnaires Capucins,
En acceptant la Mission du Congo, la Congregation ne fait 
que realiser une pensee con$:ue depuis longtemps deja, et 
intierement dans les fins et les oeuvres de ITnstitut. On voit, 
en effet, par la correspondance du premier Vicaire Apostolique 
de la Guinee, Monseigneur Barron, qu’il avait eu, des 1842, 
le dessein d’envoyer en ce pays quelques uns de ses Mission­
naires (x). Huit ans plus tard, en 1850 et 1851 ,  Mgr. Bessieux 
exprimait encore la meme pensee en plusieurs de ses let- 
tres (2). Et no'tre Venere Pere (8) lui-meme embrassait dans 
ses plans d’evangelisation les possessions portugaises, non 
moins que les colonies fran^aises et anglaises.
Mais, a cette epoque, il n’etait pas pc/ssible dfe donner suite 
a ccs projets. H fallait tout d’abord pourvoir aux postes fran- 
a^is de la Senegambie et du Gabon; et leurs nombreux besoins 
absotbaient le personnel relativement si restreint dont on 
pouvait disposer (4). On se reservait cependant toujours de
O  Quelques Peres Capucins de narionalite espagnole ont ete 
designes pour aller en mission dans la Guine, mais pas au Congo.
(2) Cf. nos Documents des ces annees.
(8) Venerable Pere Libermann
(4) C’est la raison determinante de l’ajoumement de la fondation 
projetee pour le Portugal (Lisbonne) des 1851: le manque de per­
sonnel.
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s’etendre peu-a-peu sur les autres points les plus important 
de la cote, comme de fait la chose s’est realisee, en son temps, 
d’abord en entreprenant la Mission de Sierra-Leone (5), puis 
en acceptant cette nouvelle Mission du Congo.
Nulle oeuvre ne rentre plus pleinement et plus entiere- 
ment dans les fins de la Congregation, puisqu’elle a pour 
objet les noirs, et les noirs les plus amandones (6). Depuis 
bien des annees en effet cette Mission, autrefois si belle et si 
florissante, est campletement tombee (7). En 1852, un de 
nos Missionnaires eut l’occasion d’aller a S.* Paul de Loanda 
et rendit visite a l ’eveque. Le digne Prelat, Mgr. Moreira 
Reis, se mit a verser les larmes en parlant de l’etat religieux 
de ce pays. II n’avait a sa disposition que cinq pretres, dont 
4 a Loanda et 1 a Benguela, les deux villes principales de la 
cote (8). Quant au Congo proprement dit, depuis longtemps 
deja il ne s’y trouvait plus aucun Missionnaire.
Cependant, les semences de foi qui, autrefois y furent
(6) Les premiers missionnaires de la Congregation, les Peres 
Blanchet et Kaeberle, y sont arrives, a Free-Town, le 12 fevrier 1864. 
Cf. B G C S p , 1863-1865 (Tom. IV). p. 97 et s.
(6) La fin de la Congregation c’est l'evangelisation des ames 
plus abandonnees, sans distinction de race, surtout celles de race noire, 
parce que censees les plus abandonnees, et justement pour cela.
(7) Le dernier missionnaire capucin a abandone la mission en 
1835, le P. Bernardo da Burgio, de la province de Palermo, en Sicile, 
par le bateau de guerre «Audaz».
(8) Nous n’avons pas reussi a reperer la Iettre dans laquelle le 
Pere Lossedat, Vicaire General de Mgr. Bessieux (B G , Tom. IV, 
p. 167), rappela son entretien avec l’eveque Mgr. Joaquim Moreira 
Reis (1849-1857). En tout etat de nos connaissances c’est une pure 
hypothese le propos qu’on pretre a l’eveque: «Pourquoi ne repprendiez 
-vous pas la prefecture du Congo si prospere jadis du temps des 
Capucins?». Cf. Jean Delcourt, in Spirt tvs, n.° 8 (1961), p. 299. Le 
fait de l’existence de cinq pretres, seulement, en Angola est a retenir. 
Cf. Lettre de Mgr. Moreira Reis du 19-VIII-1853.
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jetees, n’ont pas entierement peri. Le souvenir des anciens Mis- 
sionnaires est encore vivace. Les populations ont plusieurs fois 
exprime le desir de voir de nouveaux missionnaires revenir par- 
mi eux, pour baptiser leurs enfants et les instruire eux-memes. 
Ce sont la pour l’avenir de cette Mission, autant de gages d’es- 
perances; et c’est aussi un des principaux motifs qui ont porte 
le T. R. Pere e le Conseil a entreprendre cette Mission, mal- 
gre les oeuvres bien nombreuses dont nous somms deja char­
ges. Sur les autres points de la cote, bien des prejuges, bien 
des obstacles retardent la conversion des populations. La, au 
contraire, d’apres les renseignements que Ton a pu recueillir, 
on a l’espoir de trouver un terrain mieux prepare, et qui pourra 
produire des fruits plus a'bondants.
Une autre consideration qui a decide surtout I’entreprise 
de cette nouvelle oeuvre, c’est l’espoir des resukats qu’elle 
peut avoir, tant pour la Congregation que pour nos autres 
Missions, et specialement celles d’Afrique. La Mission du 
Congo parait, en effet, devoir exciter l’interet et la sympathie, 
et par la nous attirer peut-etre plus de vocations. De plus les 
germes de religion qui s’y  sont conserves dans la population 
permettent d’esperer que 1’on pourra y trouver plus d’elements 
pour l’oeuvre si importante du clerge indigene; et ainsi, un 
jour, si le Bon Dieu la benit, cette Mission pourra peut-etre 
aussi venir au secours d’autres Missions plus steriles et plus 
difficiles.
Le T. R. Pere a soumis ces diverses considerations a Son 
Imminence le Cardinal Prefet de la Propagande dans un Rap­
port special, en date du 17  mars 1865 (9), redige surtout 
pour la partie bistorique, d’apres les rechercbes zelees du 
P. Duparquet. Son Eminence a bien volu accuei'llir favora- 
blement ce Rapport, en exprimant toute sa satisfaction pour
(9) Cf. notre Document de cette date.
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les renseignements precieux qui s’y trouvaient reunis et que 
Ton n’avait pas aux Archives de la Propagande.
Or, par une rencontre qui parait vraiment toute provi- 
dentielle, il y avait quelques annees deja que 1’on se preoccupait 
a Rome du dessein de retablir cette Mission abandonnee. En 
1855, le roi du Congo avait demande des Missionnaires a 
Lisbonne (10), et le St. Siege cherchait vainement depuis lors, 
une Congregation religieuse qui put ou voulut se devouer 
a cette oeuvre.
Les R. R. P. P. Capucins, qui l’avaient autrefois, ne se 
trouvaient plus en mesure de la reprendre, par suite des ma- 
lheurs de la revolution; la Societe des Sacres-Coeurs de Naples, 
apres avoir d’abord accepte (1X), avait egalement fini par y re- 
noncer.
Son Eminence le Cardinal Barnabo vit done avec joie notre 
Congregation venir s’offrir pour cette Mission. Elle presenta 
ce projet au St. Pere, dans une audience du 1 o aout; et d’apres 
les ordres de Sa Saintete, la S. C. de la Propagande rendit, 
en date du 9 Septembre, Fete du B. Pierre Claver, un Decret 
qui nous confiait la Prefecture Apostolique du Congo, avec 
la position et les droits qu’avaient autrefois les Capucins.
En consequence, et d’apres 1’avis du Conseil (12), le 
T. R. Pere a decide, en date du i .er Octobre, fete du St. Ro- 
saire, l’entreprise de cette nouvelle oeuvre, et l’erection d’une 
Communaute a l’endroit qui sera ulterieurement designe, 
d’apres examen fait sur les lieux par les premiers Mission­
naires.
BGCSSp.—  1 8 6 3 - 1 8 6 5  (tom. IV), p. 643-646.
(10) Cf. notre Document du 29-VI-1855.
(J1) Les Peres de Secondigliano n’ont jamais accepte la Mission 
du Congo, mais ils ont simplement etudie les possibilites de le faire- 
Cf. notre Document du 23-I-1856.
(12) Seance du 2 Septembre 1865.
210
